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	Ça rime à quoi ?

	Ça rime pour toi !
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	Te souviens-tu, de ce merveilleux et furtif instant, belle Coralie ?

	Ce matin-là, tout en douceur, sur la rose parfumée,

	Comme à une amie, ce tendre baiser, caresse de rosée.

	Brèves années en enfance, bien trop vite envolées.

	La rose, depuis longtemps, a perdu ses attraits, fanée.

	Mais sa blonde amie, reste fleur aimée, toujours jolie…



	
 

	 

	 

	 

	 

	Un soir de touffeur…

	 

	 

	 

	De la terre échauffée, montent de lourdes senteurs.

	Le jour s’enfuit, l’ombre le suit, s’allongent les heures.

	L’ardent, tout rouge, honteux, va se coucher,

	Derrière les grands vernes. Qui n’ont pu se cacher.

	 

	Ce soir, ma muse, s’amuse, de roses en roseaux.

	Près de l’étang, la souris s’oublie, se rêve oiseau,

	Attend la nuit, et d’un vol plané, se réveille chauve.

	Un grillon, crisse et se gratte au pied d’une mauve.

	 

	Le moustique siffle, vibre, tape tes mains, il pique !

	L’insecte est trompeur, petite bête, belle tactique.

	Sans bruit, le lombric aveugle trace son chemin.

	Pauvres humains malins, le croiserons-nous, demain ?

	 

	Près de la longère, je reste là, cherchant le silence.

	Qui, grouille, fouille, griffe, rampe sans méfiance,

	Vole, marche, mord, tue, mange, trompe, meurt ?

	Un petit cri humble, la fin d’une vie, mais pas de pleurs.

	 

	Où sont les bons, les méchants, suis-je meilleur, ou pire ?

	Humain, que dire de tes dieux absents, tu vises, tu tires !



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Imagine

	 

	 

	 

	Tu as mis du sel et du miel dans ma vie

	Elle s’écoulait sans surprise, sans envies.

	 

	Que j’aimerais sur ta peau, pour ton cœur,

	T’offrir mille caresses, mille douceurs.

	 

	Hélas, cette nuit il ne me reste qu’à rêver,

	À la chaleur de ton corps, me réchauffer.

	 

	Je t’imagine jambes douces en bas noirs,

	Étourdi, me glisser contre toi, dans le noir.

	 

	Hélas les rêves sont des rayons de lune,

	Qu’au matin, brillant, le soleil importune



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Provence Verte

	 

	 

	 

	Petite pomme tombe du pommier.

	Petite figue tombe du figuier.

	 

	De mas en villages se tordent les chemins,

	Faits de pierres blanches, bordés de romarins.

	Milles senteurs mêlées aux lavandes sauvages,

	Thym fluet que lapin discret fourrage.

	 

	Hier l’été est mort, pourtant l’air vibre encore.

	Girafes immobiles se décolorent,

	La peau des platanes en taches s’écorche,

	Fatigués de nous donner leurs ombres fraîches.

	 

	Quelques feuilles fripées, au mistral se donnent,

	Le vent fou les chahute, elles tourbillonnent.

	Les vieux, dessous, bientôt rentreront leurs chaises

	Derrière la porte, pour la saison mauvaise.

	 

	Habillant les valons sous un soleil jaune,

	Les pins, parasols toujours ouverts, moutonnent.

	À leur abri, les chênes verts, branches crochues,

	Ne lâcherons pas leurs feuilles à l’hiver venu.

	 

	Aux rais du couchant, comme pluie de pièces d’or,

	Les feuilles menues de la charmille qui s’endort,

	Se livrent au sol, pour prix du prochain printemps.

	L’if pervers donnera la mort à l’imprudent.

	 

	Bien calé au cœur du val, Tourves ronronne,

	Plus bas, le Caramy limpide, chantonne,

	Du crystal, de cascades en rochers fleuris.

	Clair, sautillant, comme l’accent des gens d’ici.



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Ma Dame en rouge

	 

	 

	 

	C’est un verger, j’aime y manger.

	C’est une prairie, j’aime m’y promener.

	C’est une source, j’aime y boire.
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